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Le président bolivien, Evo 
Morales, vient jeudi en Suisse. Il 
rencontrera la présidente de la 
Confédération, Doris Leuthard, 
dans le cadre d’une visite de tra-
vail. En leur présence, les repré-
sentants des deux ministères des 
infrastructures – le directeur de 
l’Office fédéral des transports, 
Peter Füglistaler, pour la Suisse 
– vont signer une déclaration d’in-
tention, un Memorandum of 
Understanding (MoU), pour un 
méga-projet dans lequel sont 
impliquées quatorze entreprises 
suisses et allemandes: la construc-
tion d’une ligne ferroviaire reliant 
l’Atlantique au Pacifique via le 
Brésil, la Bolivie et le Pérou. Ce 
projet se nomme Bioceánico. Il est 
porté en Suisse par l’association 
faîtière de l’industrie ferroviaire, 
Swissrail. Il s’agit d’un investisse-
ment colossal, estimé à entre 12 
et 15 milliards de dollars, pour 
l’aménagement d’une voie ferrée 
de 3700 kilomètres entre les ports 
de Santos (Brésil) et Ilo (Pérou). Il 
devrait pouvoir compter sur un 
financement de la Banque mon-
diale et de la Banque interaméri-
caine de développement (BID). La 
somme inclut les travaux de pla-
nification et d’infrastructure 
ainsi que l’acquisition du matériel 
roulant et l’entretien.

Projet chinois concurrent
Les acteurs allemands et suisses 

du projet seront aussi présents. 
Le secrétaire d’Etat allemand aux 
Transports, Rainer Bomba, et le 
directeur du Verband der Bahnin-
dustrie in Deutschland (VDB), Ben 
Möbius, devraient faire le dépla-
cement à Berne pour l’occasion. 
Des entreprises telles qu’Alpiq 
Infra, Bombardier, Deutsche 
Bahn Engineering & Consulting, 
Molinari Rail, Siemens, Thales et 
Stadler Rail font partie du consor-
tium germano-suisse. Les entre-
prises partenaires devraient pou-
voir compter sur l’appui de 
l’Assurance suisse contre les 
risques à l’exportation (ASRE) et 
de son équivalente allemande. Le 
Secrétariat d’Etat à l’économie 
(Seco) est également impliqué 

dans les discussions.
Plus directe que le détour par le 

canal de Panama ou le cap Horn, 
la nouvelle ligne favoriserait la 
circulation des marchandises sur 

le continent sud-américain. Elle 
s’appuie en partie sur le réseau 
ferré existant, en particulier entre 
Santos et la frontière bolivia-
no-brésilienne de Puerto Suarez. 

«On évite ainsi de devoir faire des 
travaux de déforestation dans la 
plaine amazonienne», relève 
Michaela Stöckli, directrice de 
Swissrail.

Plus d’accès à la mer  
depuis 130 ans

Si elle insiste sur ce point, c’est 
parce qu’un projet concurrent 
déposé par la Chine propose un 
autre tracé, long de 4800 kilo-
mètres. Celui-ci contournerait la 
Bolivie et entraînerait de grands 
travaux de déforestation. «Notre 
projet est plus écologique», 
assure-t-elle. La solution chinoise 
souffre d’autres défauts, que les 
promoteurs du Bioceánico n’hé-
sitent pas à mettre en avant: les 

Chinois feraient faire le travail par 
leurs propres ouvriers, alors que 
le projet germano-suisse recour-
rait à la main-d’œuvre locale. On 
parle de 6000 à 8000 emplois, ce 
qui n’est pas rien dans l’un des 
pays les plus pauvres de la planète. 
Un autre élément semble jouer en 
faveur du programme proposé par 
la Suisse: son savoir-faire dans le 
domaine des voies métriques et 
de la crémaillère. C’est un élément 
important, car la future ligne 
reliera les deux océans en transi-
tant par l’Altiplano bolivien, juché 
à 4000 mètres d’altitude.

Par ailleurs, les Chinois sont 
soupçonnés d’avoir un œil sur 
l’exploitation des matières pre-
mières, un sujet très sensible en 

Amérique du Sud. Depuis son 
accession au pouvoir, Evo Morales 
a entrepris de nationaliser les 
mines, ce qui a fâché les sociétés 
exploitantes privées, parmi les-
quelles Glencore. La question des 
matières premières sera sans 
doute abordée dans l’entretien 
que le président bolivien aura 
avec Doris Leuthard, «au moment 
de parler de questions écono-
miques telles que le commerce et 
les investissements, selon une 
porte-parole de la conseillère 
fédérale.

Ce «canal de Panama à sec», 
comme l’a qualifié un chroni-
queur de la presse allemande, 
permettrait de réaliser un rêve 
après lequel la Bolivie court 
depuis 130 ans: retrouver un accès 
direct à la mer. Le Chili l’en avait 
privée en lui arrachant sa pro-
vince littorale durant la guerre du 
Pacifique, dite aussi «guerre du 
salpêtre», entre 1879 et 1884.

En mars dernier, les promo-
teurs suisses et allemands 
s’étaient déjà réunis à Berlin pour 
créer une communauté d’intérêts 
afin de promouvoir ce projet. 
Selon la planification actuelle, le 
premier coup de pioche devrait 
être donné en 2019 et les travaux 
devraient durer environ sept ans. 
Mais ça, c’est sur le papier. La 
réalité du terrain est plus com-
plexe, et de nombreux obstacles 
peuvent encore se dresser sur la 
route de la liaison ferrée transo-
céanique. n

Le président bolivien, Evo Morales, sera jeudi en Suisse. Il rencontrera Doris Leuthard dans le cadre d’une visite de travail. (DAVID MERCADO/REUTERS)

Aide ferroviaire suisse pour la Bolivie 
TRANSPORTS �Le président bolivien, Evo Morales, vient en Suisse jeudi. Il va signer une déclaration d’intention permettant  
de soutenir un projet de voie ferrée transocéanique auquel s’intéressent plusieurs entreprises suisses

Tracé du projet de ligne
ferroviaire transcontinentale 
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La «liste grise» des paradis fiscaux de l’UE, 
sur laquelle la Suisse a été inscrite mardi, 
est «négligeable», selon Ueli Maurer. Le 
ministre des Finances considère que cette 
«liste de surveillance» ne change rien. 
Johann Schneider-Ammann, le ministre de 
l’Economie, est quant à lui «irrité».

Dans un entretien avec les journaux alé-
maniques Zentralschweiz am Sonntag et 
Ostschweiz am Sonntag, Ueli Maurer estime 
qu’il n’y a absolument aucune raison pour 
que Berne figure sur ladite liste. Il n’entre-
voit cependant pas d’effets négatifs sur la 
place financière helvétique.

Pour nombre de sociétés étrangères, la 
Suisse est l’endroit idéal du fait de sa stabi-
lité, de sa sécurité et de sa fiabilité, souligne 
le Zurichois. Qui ne voit actuellement 
aucun signe indiquant que la place finan-
cière soit davantage sous pression.

La réaction de Johann Schneider-Am-
mann est différente: samedi dans l’émission 

Samstagsrundschau de la SRF, le ministre 
de l’Economie s’est dit «irrité» de ce que la 
Suisse apparaisse sur cette liste. Il estime 
que l’Union européenne rappelle ainsi à la 
Confédération ses devoirs suite au rejet de 
la 3e réforme de l’imposition des entre-
prises (RIE III), ce qui n’était pas nécessaire.

Quarante-sept autres pays
Bruxelles s’est dotée mardi d’une «liste 

noire» des paradis fiscaux, tous situés hors 
des frontières de l’UE. Si la Suisse n’y figure 
pas, elle intègre toutefois la «liste grise». La 
liste noire compte 17 pays, a annoncé le 
ministre français de l’Economie et des 
finances, Bruno Le Maire. Y figurent no
tamment Bahreïn, la Corée du Sud, les Emi-
rats arabes unis, les îles Marshall, la Mon-
golie, Panama et la Tunisie.

Quarante-sept autres pays dont la fiscalité 
n’est pas conforme aux règles européennes, 
mais qui ont promis d’y remédier, se trou
vent sur la «liste de surveillance». Outre la 
Suisse, on trouve le Maroc et le Cap-Vert. 
Les pays moins avancés de cette liste ont 
2 ans pour se mettre en règle. Les autres, 
dont la Suisse, ont jusqu’à la fin de l’année 
2018 pour honorer leurs engagements. n 

ATS

La «liste grise» de l’UE, 
négligeable ou fâcheuse?    
PARADIS FISCAUX �La présence de la 
Suisse sur la «liste de surveillance» de 
l’Union européenne est jugée «négli-
geable» par le ministre des Finances, Ueli 
Maurer, mais «irrite» son collègue de l’Eco-
nomie, Johann Schneider-Ammann

Automobilistes et compagnies ferro-
viaires ont eu fort à faire dimanche à 
cause des chutes de neige, routes ver-
glacées et installations gelées. Le trafic 
aérien n’a pas été épargné.

Autoroute A9 fermée
Plusieurs dizaines d’accidents ont été 

signalées par les polices cantonales. Sur 
l’autoroute reliant Genève à Vevey (VD), 
de nombreuses embardées ont provo-
qué des ralentissements dans la mati-
née. Des routes ont été coupées dans la 
même région et, en fin de journée, c’est 
l’autoroute A9 entre Aigle (VD) et 
Saint-Maurice (VS) qui a été fermée.

Dans le canton de Saint-Gall, la neige 
a causé 40 accidents, mais peu de bles-
sés sont à déplorer. Entre Soleure et 
Rüttenen (SO), un homme de 48 ans a 
fini sa course contre un arbre; une auto-
mobiliste a glissé dans le lit d’une rivière 
près de Holderbank (SO).

En voulant éviter un car postal, une 
voiture a chuté de dix mètres dans un 
remblai à Sagogn (GR). Deux personnes 
ont été blessées, indique la police can-
tonale des Grisons.

Trains supprimés
Des problèmes ont également été 

signalés dans le transport ferroviaire, 
en particulier dans le Chablais et le 
Bas-Valais. Des aiguillages étaient blo-
qués à cause de la neige soufflée par le 
vent. En fin de journée, le trafic était 
interrompu entre Villeneuve (VD) et 
Loèche (VS) pour cause d’installations 
gelées.

Sur le réseau des Transports publics 
fribourgeois (TPF), la ligne Palézieux 
(VD) – Bulle (FR) a été coupée dès 13h45 
et jusqu’en soirée, avec la suppression 
de 18 trains. Un service de bus a été mis 
en place.

La neige a également perturbé en 
milieu de matinée les aiguillages à 
Romont. La situation est revenue à la 
normale à midi. Les bus des TPF ont 
aussi été gênés par les intempéries. Des 
retards ont localement été notés≠.

Les fortes chutes de neige ont aussi 

touché l’Arc jurassien. En fin de journée, 
la ligne ferroviaire entre Tramelan et 
Les Reussilles (BE) était coupée.

Par ailleurs, le risque d’avalanche est 
monté à 4 (fort) pour la région du Cha-
blais et du Bas-Valais. Il est de 3 (marqué) 
dans la plupart des autres régions.

Aéroports hors jeu
Les intempéries sur la Suisse et le 

nord-ouest de l’Europe ont aussi per-
turbé le trafic aérien: environ 80 vols 
ont été annulés dimanche à l’aéroport 
de Zurich. La situation est revenue à la 
normale en fin de journée, avec des tem-
pératures plus douces et de la pluie.

Une quarantaine de décollages et 
autant d’atterrissages sont concernés, 
a indiqué un porte-parole, confirmant 
des informations de différents médias. 
Des centaines de passagers ont subi des 
retards.

A Düsseldorf, Amsterdam, Londres et 
Francfort également, d’importantes 
chutes de neige ont été enregistrées, 
avec des annulations en cascade. Une 
journée normale, quelque 700 mouve-
ments d’avions sont enregistrés à 
Zurich. ■ ATS/LT

INTEMPÉRIES �Accidents par dizaines, 
trafic ferroviaire interrompu sur plu-
sieurs lignes et vols annulés à Zurich: 
les chutes de neige et un vent de tem-
pête ont perturbé les transports suisses

La neige sème le chaos sur les routes,  
met le rail hors service et paralyse Kloten
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